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TARN

“NOUS SOMMES LÀ AUJOURD’HUI 
ET NOUS LE SERONS DEMAIN”
AG La FDCuma et ses adhérents se sont réunis mardi 17 décembre dernier à Sémalens. Le réseau 
tarnais s’est montré dynamique en 2024, et compte bien réitérer ses actions les années à venir.
LÉNI PELISSOU 

“Nous avons pris 
cette année la 
décision d’embau‑
cher une personne 

pour ajouter de l’animation. 
C’est prévu dans notre budget.” 
Ces mots du président de la 
FDCuma81 Émile Fabries pour-
raient très bien résumer la sé-
rénité et l’implication du réseau 
pour ses adhérents. “C’est grâce 
à vous et à votre dynamisme”, 
a-t-il poursuivi. 
La semaine dernière se tenait 
l’assemblée générale de la Fé-
dération départementale des 
Cuma du Tarn. Devant plus 
d’une centaine de personnes, 
l’équipe élue et les salariés du 
réseau se sont relayés pour pré-
senter l’activité 2024 de la fédé-
ration. En présence, également, 
du préfet du Tarn, du président 
de la FNCuma (National), et de 
Yannick Jauzion, conseiller régio-
nal en agriculture.

SUR TOUS LES FRONTS 
Après la présentation des inves-
tissements sur l’année 2024, 
une tendance se dégage : ce 
sont les broyeurs (10) et les se-
moirs (9) qui ont la côte dans les 
coopératives tarnaises ! Ensuite, 
c’est Bernard Tressol qui a pris 
la parole. Président de l’asso-
ciation Écoréglage, il a profité 
de ce temps pour communiquer 
quelques points de vigilance : 
“Il y a besoin de rappeler que 
ceux qui n’ont pas réalisé les 
contrôles de leurs pulvés, en 
temps et en heure, risquent 
beaucoup : 1 500 € d’amende 
et ‑5% sur la PAC.” Une mise en 
garde partagée par Sébastien 
Jalby, conseiller agro-équipe-
ment, qui ajoute : “Du côté des 
tracteurs, il sera également im‑
portant de prendre en compte 
les nouvelles réglementations 
sur les systèmes de freinage 
au 1er janvier prochain”, avant 
d’évoquer quelques projets de 
2025 au niveau du machinisme, 
comme la présence et la parti-

cipation du réseau au salon de 
la robotique agricole, le FIRA (en 
février prochain). Peu après, les 
questions de l’environnement 
et du bois agricole ont elles 
aussi été présentées. C’est Ma-
rie Kuhn qui a pris la parole sur 
ces sujets : “On recherche des 
moyens de valoriser les haies 
agricoles notamment. On fait 
des essais, avec l’épandage 
de broyats sur les cultures et 
prairies. On y croit. C’est une 
filière qu’on va suivre de près 
en 2025.” Enfin, parmi les di-
verses idées pour poursuivre sa 
dynamique, la FDCuma du Tarn 
songe aussi à mener une acti-
vité de nettoyage de panneaux 
photovoltaïques. 

“L’EMPLOI EST UN 
OBJECTIF PRIORITAIRE”
Tout au long de l’année 2024, 
la FDCuma 81 s’est engagée a 
traiter du sujet des conditions 
de travail dans les coopératives 
tarnaises. Dans le but, évidem-
ment, de les améliorer. Adélie 
Delmas et Audrey Galinié sont 
toutes les deux revenues sur ce 
point plus en détail. Daniel Fa-
bre, le directeur, s’est également 
exprimé sur ce sujet suivi de 
près : “Une enquête réalisée en 
début d’année nous a confirmé 
qu’il y avait un besoin d’accom‑
pagnement en administratif. 
Comment y répondre ? La FD‑
Cuma pourrait être la structure 
qui met à disposition ce temps 
de secrétariat.” Des propos sou-
tenus par Émile Fabriès : “L’em‑
ploi est un objectif prioritaire. 
Les besoins se font sentir.” Sur 
la question de l’animation du ré-
seau (juridique, nouveaux pro-
jets, communication, recherche 
de financements…), le directeur 
souligne un travail de fond indis-

pensable : “C’est quelque chose 
qu’on ne voit pas forcément. 
C’est ce travail de l’ombre qui 
fait la vie de nos Cuma. Et nous 
voulons porter un message à 
tous nos adhérents : la FDCuma 
du Tarn, c’est votre maison.” Le 
travail effectué sur le nouveau 
site internet du réseau vient par-
faitement corroborer ces mots. 

“NOS COLLECTIFS SONT 
ESSENTIELS”
Tourné vers le public, Émile 
Fabries s’est confié en fin 
d’AG. Derrière lui, un slogan à 
l’écran : “Prenons contact, par‑
tageons nos idées et travaillons 
ensemble.” En guise de conclu-
sion, il se livre : “J’entends qu’il 
y a assez de Cuma… Non ! Il faut 
encore plus de partage, et donc 
plus de dialogue. Un investisse‑
ment partagé est un investisse‑
ment raisonné et durable. Face 
à l’augmentation des coûts de 
matériel, le collectif est une so‑
lution. Enfin, être débordé par 
le travail ne doit pas être un 
sujet tabou. Il doit être étudié 
au collectif. Nous sommes là 
aujourd’hui, et nous le serons 
demain. Nos collectifs sont es‑
sentiels.”
La matinée s’est clôturée sur un 
petit moment d’émotion. Régine 
Astruc, qui a passé plus de 40 
ans au sein du réseau Cuma, 
vient de terminer sa carrière à 
la FDCuma du Tarn. De bons et 
loyaux services reconnus par 
ses collègues, qui ont tour à tour 
eu un petit mot à son égard. Ce 
sont ses mots qui sont venus 
conclure cette assemblée géné-
rale : “C’était vraiment un métier 
passion. Et si je peux faire un 
lien avec mes racines carmau‑
sines, c’est aussi un métier dans 
lequel on va au charbon !” n

Le challenge Cuma a livré son verdict  
Une initiative qui vise 
à récompenser “l'inves-
tissement des jeunes qui 
prennent, avec une belle 
énergie, la responsabili-
té des anciens”, félicite 
l’équipe élue de la  
FDCuma 81. 
• Prix des lycéens : 
Cuma de Sémalens ;
• Prix spécial environne-
ment : Cuma de Viane ;

• Prix du jury : Cuma des éleveurs du sud du Tarn, Cuma de 
Saint-Germier, Cuma de Moulares, Cuma de Mont-Barre, et 
Cuma de Saint-Pierre-de-Trivisy.

Ils ont dit...
Matthieu 

GOEHRY, 
président de  
la FNCuma
“On voit 

que le Tarn 
est dynamique. 

Les valeurs que nous avons 
inscrites dans notre projet 
politique sont la solidarité, 
l’humanisme et la créativité. 
Dans un seul but, continuer 
à avancer. Il faut continuer à 
investir, et poursuivre notre 
travail.  Je suis ravi de tout ce 
que j'ai entendu aujourd'hui 
dans le Tarn.” n

Laurent  
BUCHAILLAT, 
préfet du 
Tarn
“Cette 

invitation 
me permet de 

poursuivre mon 
apprentissage du département, 
mais aussi, en l'occurrence, de 
prendre conscience du travail 
d'animation et de formation 
réalisé par la FDCuma 81. 
Votre travail s'appuie sur trois 
valeurs importantes qui sont 
le fondement de ce que vous 
êtes : l'entraide, l'innovation et 
la solidarité. Être agriculteur, 
c’est un métier où on est 
fondamentalement seul. Il  y 
a un enjeu à casser cette 
solitude. C'est aussi ce que 
permettent les Cuma. Ce 
modèle a sa pertinence, et il 
me semble particulièrement 
adapté pour faire face aux 
enjeux collectifs. Il faudra 
qu'on se revoie pour parler plus 
techniquement des sujets que 
vous avez évoqué.” n


